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BaJïL, 
Bile livra ce nom ta directeur au cimetière 

qui fie rendit aussitôt cher, M. Villon, com
missaire de polio* «la 3e *rnt»dies*ment et 
mit ce mnglf-irat en courant *>n laits. 

M, 1* eomnitsBarre de police fit aussitôt re
chercher Speybrouolt qui fat arrête à midi a 
•on domicile. Interrogé, ce gamin dénonça 
ses deux complues qtà a leur tour furent mie 
•n état d'arrestation. 

Ce sont les nommés Henri-Joseph Nuyt-
tens, 15 ans, rue de Uao J, et Alphonse Kuo-
clisort, 16 ans, rue de la Cloche. 

Tons les trou sont employé* dîna U M ma
nufactura de tapis, «t c'est avec leur tranche-
U ls os/Us fracturaient las boites à conronnes 
Le jeune Speybrouck prétend que c'est la 
première fois qu'il commettait de semblables 
vols. 

Les antres reconnaissent n̂ en être pas & 
leur coup d'essai. Ils ont déclaré qu'ils fabri
quaient avec les perlée, de couronnes de petits 
objets qu'ils revendaient ensuite. 
- . Les trois jeuner inondés seront tfnnsféréa 
à Lille et pearsTitrin pour violât on de sêpol-

tous les antres principaux fonctionnai*es de 
Lille avalent «té conviés, M. le général Loi-
illon, commandant le 1er corps d'armée, a 

considéré ce manqué de déférence snvws ls 
premier magistrat du département comme 
une manifestation dés opinions antl-republl 
eainee bien connues de M. de Eenoist.et lui a 

infligé quinte Jours d'arrêts de rigueur. 
M. de Benolet avait un grand dîner CUM 

lui le soir même du Jour où il • reçu sa pu
nition. Il a dû, au dernier moment, conlre-
mander s«s invitations. 

Le drapeau du 19e » haiseurs lui a été en* 
lev6 et transporté ches le lieutenant-colonel. 

ne sentinelle **té placée A sa porté. 
Le ministre de la guerre, Informé de l'inci

dent, a porté de quinze jours a trente les 
arrêts de rigueur du colonel, 

assure qne la situation de M. de Be
noist devenant très iifli&He a Lille, en raison 

n algarade, 11 sers, & l'expiration dé M 
punition, envoyé dans un autre régiment. 

Un lorc.ené. - Les t-ardua champêtres de 
la Croix-Vtouga Flipo et Denive, ont amené 
*u dépather dams la soirée, nu nommé J. 

> miicon, demeurant au ha-

l>.;.u 
'•g;»iî'i 

on;«Uarijer. U renlt4«h|i lui'Mer 
awjvToo furieux et mit sdh mobilier aprés-m'ia 

eu pièce. La bruit qu'il fui ait avait prov-(,H, 
un grand rassemblement.» qui attira l'a 
teaUun. iMnKintdfp» ^Tonmrent pour 
r'-na^^og^io , j P ( T çUi ae p t t B 8 a i t A ( , m 
"\.*H Tjft ils puBé;iérer»t chez Verquih, I 
«renversais» dura*er en train d'arroser s( 
I t de pétrole [tour y inetlr* U fen. C'est alo 
quil tut appréhaiiiji, umejiô'au posts ot mis 
ÏI la disposifien *<« M. CotarJ, cûuimissaire de 
police dti 1er arrondissement, 

éiain, o*t honn 
avait été transporté a l'Hotel-Dien, 

Von sut au bout de 'juelqaes jours 
•nommait Louis CrmrtusUesfrenne, né âHulst 
demeurant à Lauw («elgique», mais il ne fûl 
pus possible de tirer ds lui d'autres rensei
gnements. ' 

Cet individu est aujourd'hui en pleine 
île rétablissement, et hier, M. Vfilôo, i 
mlstitttre de porte* du 9e arrondissement 
rea.fn pré» de lai pou* 1'Intsvroger 
J i ' I l " 0 , 1 } 8 "'*, *«• l « « P » voulu dire, 
oxrmvAlsst il se* ainsi venu se promener sur les 
voies, u dit avoir vnUrosci i inasrrivetar 
Ini et ajoute n'avoir An* aucun souvenir d. 
oe qui se pas»* ensuit». A huit heures dû soir 
U se trouvait encore «hejfc \M j ' 

Cheval embatlieT — "Hier""er 
f M ¥ - ' M

J *«-u r i . ï M , J - l - # n «,,,1>w légère pnr le 
boulevard Gambetta. lorsqu'un véhicula qui se di 

na-ifa'rVs ? * t r*Uf i* f'« ,'«M" il»rll*i" n * ™ * ! 

ùh a p r 8 
Citoyen, U. Paul Lnyssch, 

g'ial«. 

La lotte d» chaque jour 
Rien ne mine, ti*n n* daarW la sans*, 
ttnms 1 applieaéiou su travail, *onel*nt**t 

STeWtnmterrotnw*, qui caractérise nott* 
société modems du. haut «a bas. C'eot vrai
ment 1 ag* d* la fièvre, •><*• Dévre**, do tra
vail | D'un coté une connu ranni commareia)* 
dont on n« prévoit •noanaUsaitei la l'autre, 
les e a i m s w tenfoatl pra* pressants» d» la 
latte pour la vie; tantôt«c'est 1* raoeé* 1***-
Unw qui nous épeeoàa»** * r t t m * i a iwnrnat 
le mire eouregeute tmWtUD.; «t tantôt s» 
un le désespoir qui «eus }*itaaa avaogléi 
dan* l'srône de» *flortt- DsrmtB'ttredf VËtat 
a* pins hamble («vrier. lé msttn, nAus nooja 
atteluna tous é l'UkiailaJak sesoga* ë* làîour-
Oée, et le soir nous sej raarWjai pleuii d*an-
tiéiés tww»*: iebas*i»aa, pleins d* Uasltude 
puysique. Aussi, ne pêne* Von guère au Menv 

, oa ' 
if»pl 

toute'la vtrû. 
devise 

LES DRAMES DE FAMILLE 

Tentative de «urcide d'une jeune fl//« 
Au numéro :t de ta rue >n\ Vpnt,hab'tfi daoli 

le quarUer de derrière, yji mitlafe irrAguler 
Etodie Decocq, fem«26 AuKU«te Bodouxi sé
parée de son 2jarik et Henri Uis#nud, homme 
«>piat.' u . 

La femme Bodoux a conservé avec elle sa 
flllc hn que, Ëlodie, âgée aujourd'hui de 

1 ans i\$. 
Cette ;euue fille, honteuse de la façon de 
vre ilrt sa mère, eut nvt'C elle uns discus

sion aases vive, dan- laquoll" ello lui repro-
cha la présence de Clabaud Naturellement la 
mère reçuttrés mil CCB observations et, lina-
lement, son enfant, qui pleurait à chaudes 
arme», KO relira dans »a chuiabre à cousher, 
n proie au plue violent ilé«ispoir, en disant 

qu'elle préférait mourir que de continuera 
vivre de la sorte. 

Da son coté, le femme Bodoux, que cette 
scène n'avait pas été sans émouvoir égale
ment, quittait son domicile en disant qu'elle 
allait se tuer. C 

Le silence qui suivit ne laissa pas que d'in
triguer une dame . Virgin e Vuodekerlçovc; 
femme Henri Lesdi-naix, qui occupe le quar
tier da devant de la menue maison. 

Cette lame alla frapper ai 1.1 -porte de U 
chaauljre de la jeune Ktôdie, qu'elle n'enten
dait plus sangloter. Ne recevant pas dé ri-
ponso, aile essaya d'ouvrir lapoiu-avec di' 
verses clé*. Heureusement, l'unirirellcs s'â; 

daptait psrfa.tement ft la serrure et elle put 
pénétrer dans la chambre. 

La première chose qui fi-appa ses yeux, fat, 
le corps de ta Jeune tille se l>itnnovm dsttf U 
vide, derrièr.) lu Ut. S* précipiter sur ell-> et 
MHp«r la corde, fut pour Mme Lesdenalx 
l'afaira d'un instant, et, toute heureuse, elle 
vit ladêsespérée revenir i la vie. 

A l'heure où nom écrivons, on est encore 
sans nouvelles de (a femme Bodoux. 

Un escroc 

«lierai ara fitné ..t l'arrél» à l'angle de la plu 
fculopol, non «ans avoir couru un sarlain ds 

Ĵ e chutai est asa«s9orte|Bant blusso. 

U V I f B R I O ^ 

La conseil muaoîpfcl de Wattrelo* se réu
nir* vêTiJredX«24 |iup, é # heure» du soir. 
VéAfii l'ordreWd |0Jr : 

MominalinUa'» .imi-mif-sio'.:;; él^tron do 
detrx doiégueyboiir i Hosptao et puur le Lu-
reeu de lwnfafe.iïieti; Hupitément de "crédit 
pour l'exercice d* t«»l ; compta* et budgets ; 
vote des ressources pour les chemins vicinaux 
>H 18!0, •(«. *«.. V ^ : . - - •*» rsTf W ^ 

Agression nooturne. — M. Dubois, fer
mier au hameau de la Vinhoute, retournait à 
son domicile, mardi vers minuit, loraqu'ar-
nvé entre le Ballon et la plaine, il fat 
assailli par trois individus, qui le terras
sèrent. 

Après a 
c o u » de 

Ue lermîer, qui n déposé une plainte i titre 
le* main* de M, liKUtauvcommissaire de po
lice, a 1* figure» «ompléUtthent contusionnée et 
•'a pu reconns)tjrt)les*gres»eurH. 

Act* de mécn*uo*M - Dsna l'avsat Jer-
B «'••Hnui(vdtvi uitifmaui» ont pénétré duns 
un iiiiAtuii du iiomme-i de terre longeant le 

u l'iuuy jt appartenant à M. Baysrt; 

Sur la plaint» d'un grand 
cambre do «vmiuwç'tnta en papiers et chif
fon» de notre ville, U police a mis la main 

S ' i ï ' " " ^ a K f e ' , , " , ^ „ î f i l ! * " , r A ' * ' K « » ' «M COU**™" Vi ans, comeiir, me des Santneaux, t, j i , ,„ . ___-„_-
-Vo ld comment il précédait t.XVinant rtr X n X K d î 
rendait chez plusieurs négociants et, se dl- c 6E 

ianj envoyé.par son père, marchand de ehit-
ions,ruefiMflanqua* S, honorablement consu 

m Kiairit on tentait de se faire remet-
du papier, aoit des tissus, soit d'autres articles, 

f Vafli.ainai^ne le 1R juin dernier, il se pré' 
VnlachezM. Ernout-Deroubaix, négociai) 
eh tissus rue Ratisnonoe 50 et lit au nom d 
son père une commande de cMetnisas, de ves 
tes pour prée de deux mille francs. Il réussit 
h se fitire remettre une trentaine de kilos da 
chUïms d'une, valeur de trois francs. 

TowJoBrs dans les mêmes conditions et le 
nié'M jnnr, il aaa trouver M.C-«denne Paul, 
iritirc^and de papiers en gros, square Horis-
sun, et commsoua pour environ quinze cents 
flancs de papiers.Mais ce négociant qui avait 
des doctes sur l'honorabilité de son eHaft 
avertit M. Wthaut. père et apprit par ce der
nier que son fils n'avait été chargé d'aucune 
commission . 

M. Avot, marchand de papier rae Nicolis-
Leblanc reçut également la visite de Wilitnt 
Arthur qm s'étant nanti d'une voilure, se lit 
renaettre V*0 h. de papiers. 

"" Avot uprèa la» départ de l'i 

le- individus furi 
tutmrculea a point aliJuié., luttles les 

été déposée ft U. le commissaire 

X . I I . L 
Les arrêts dn colonel de 

de BenoUt, colonel du lUs régiment de ebas 
seursachevai, ayant intentionnellement n.1 

fl.gé d'inviter M. le préfet du Nord à la réanioi 
hippique organisée lundi a l'Esplanade pai 
pour les ofnôlers de sonrégiment,etalaquelli 

tft lUeton de rAvenir de ««"at^ronretto» SI 

ROCBA1X 

L'I imUITE AFfMM M l 
L* tribun»! s r< 

frasdears** Koub 

chtcun ft un in da prison pir défiul.A^hiiré Tt**o-
merlK-k et le* frère DfSM. chie*» I 9 mois ; 
kdMs Corolle, tomme Vucomerbek A 4 moU et en 

bluo ft chiciin qusiïe fols r300 frsncs d'auiondo, 
l2 .«5<nti«, a b,iw francs et t dauxtoiiaf 

âusal B Jales Leoleref, il est seqaliU. 
Autres oondammstiono, — François ADef-
ouoas,9 mois dt> priioa, 500rr. A'SMAO ; Chu* 
• f w v n et Henri Qomé. sAsauntatôio et 60> 

m e d'expulsion. — Plorre Velmoous. 16 ioers 
M* . - Augnata Quanti*. 2 aasls 
" --'2««rhr»ui... _ VAmouA Nt_. . 

Pierre Deonla, 15 

s malaises d 
• dei'espril. 
ni maladies; 

complicati 

qne de la 
toute l'éuen 
Pau a peu,' 
de là if n'y: 

;, que la "sclonce médicale "traite 
rlosites pathologisms«*tflaWt»fsjr*ae rendra 
chr^'..[.es et incuraWe*. m* <#*«'' ï* 
•"•nce h y Volt p i u e s v aql o|iemifade dia> 
'•-'>.«, la natuiéUnd san tiras mafcrnal a l 
ouiii^tquilui:|am»adè> tes sécréta. Caf, 
rovJns-lti blin, Fibodeein .par, etcellenc* 
'e*! tbnlours le rtluôde ftaIY»1i qui est, * • 

oatre, absolument tnoffejrslf: x " 
Los Remèdes de S-eJuih derleenent d» 

plus en plus fumeax dslne *e^ifrt*êejlls gué> 
rÙMent promptement et ntdlt*Wwienf les maf 
laïUeaiftternea. telle* que lladiffesilonet U 
constipation chroniques, les désordres el les 
" lUffranofS dn fore, et-,par conséquent, toutes 

s maladies du nerfs, le riiunutiame et la 
fièvre intermittente. 

•UUÉI témoignage- pli 
té de ce» remèdes n 
ttre suivante, une at. 

Dénient, par le malade gnerL' lut 
Léoa Lejompte, chef d'équ pe auehemtn A 
1er du Nord, demeurant & Valenclennes, 15j 

Pater : 
U sonffrale d'une gontte «cîjtlq'ue qu*i 
melUit dans l'uopussibilitè «beolueeVo: 

r «mplMomt nt et me permettre do f**-

Naissauce du Savon Mikado 
•Saft-Fq* le belle, uii jo-ir de'ses d'oîsts blsaes,' 
"willit tien lya avec des roses, 

de ces fleurs fralahes Moses 
êadii Mikidùlvi parfuma éeivr*i-l t. 
. i » venteancuaaix : 
Chez M. Duhein-Mercheï, SI, arande-Hbe 

et partout. — Fabricant i'éllx ràydonx, Mar-
«Ûl*. - MB1 _ * 

Un Ami dans ls nécessité 
ajji itama .**»V?.MIJJ i1e.<«?rw 

WLI«^LAlNIEi\ 
mkttOHt A TXJWW 

di 

cutaoritt ittlbarut/t 

lUnnov. 1H. -
leniin. 11 - Uabrlill» 

— (Jeiiigai Muiuu, IU» do.V I1'igtfS*Ji^ 
Mai**! vaeMpulie.lUfBI'Jenillapsi; M. 

DéeèS. - Jules Kre*; 71 ans, rus du Coq Fro"-
i- 109. - Céline :V*#l*M,4*aM;r*e AiMpt, 9. 

Cred Serrais. 2 >DT. rua T onguo-CLeinloB. 
roue. 1. — Kajmond Vsrhos*!, lft '-

Choiwul.BJ. - Aoj.iiia.Ysnueste, 17 « _ _ -
t'Hommslri. 1»2. - LOuU SaLs»*.» toi, aaapiee 
civil.— ConiUnc«,ïaobAiatte, ÏÔ an 
Tuil.rir :iC - l'.'li«e«i» Cattoà, « «i 

eo-llaiM,liOl. - Octavie P*r»v, «î 

• smt -Hvtr d* Tonroo ln f t 

I I H M M *.-&>. Bnnirl.eehft'[. eb. ««Oér 
lier..-KL» M M , aux Pl»l»nipio 
Lanaoo. xu Flocon.—Jexaa» TwT̂ B, 
Mrs. — Polydora Dus 

Ml, [u. g, C«l«u. 
• U.- Laail Mil», 1 « , r», M, «x». -

Waaux,-'t»tm; x. pr.. rue « t a l . -
(.waxlUx, S8 xiu, rua Albert - MxanarlU 

Itomia d'IloaplaM. — CWlldi 

. » 
^ - . • é M v i 1* secret 

I I I C tanUnémentet de 

•oie/ 

.Uii.Ni'a " ", j» 

*r*~ 

raîBf'.:: 
iOcloW.. 

plfl I. 

l'iîociunt en papier* plate 
03 [ni mivûM cirooni-

pnt la fnHe. 
M. VluiorT" 

rtiolialie lut p! 

WitBLQj. sa présenta chez lui samedi der 
nier ellipi oUrilta -.(.ntedo parchamin d'oc 
caBioD.„!suis chugeant de conversation iUi 
ût remettre,' toujours au nom de son perrj 
Cent cincr kilos de marchandise,. 

Il serait fastidieux de donner Ici la HRVB des 
personnes qui ont été victimes de Wlljnut.Ce 
ternier, dont la réputation est dé',eetable, a 
déjà cabi deux condamnations four escra-

Sueries prononcées par le trinr'ial oorrec 
onnel de LiUe. 
Il vient de purger sa peirja à la maison cen

trale de Looa, et eu e^l sorti toot rtMM 

Son père «toi, cornue noms le disons plu 
haut, eat Irôeeatlrjê le aea confrères, a (M 
obligé de le clutr^er de sa maison a plusieurs 

De tous les Apéritifs 
actuellement servie à ls consommation* 

l'excellent VIN de 

BANYULS-TR1LLES 
5l le SEUL qui eoèt naeommandé par las 

Cétèbritit mééiçalts 
l raison des sabstmoeem Ioniques et forljliantss 

qu'iUontieart ; , 
• ' ' DANS TOUS LES ĈAFÉS 

'ches l«a£ittnpeaitsirer. — a îg«r la mirqo*. 

— **> ' r < 

r R I B I T N A T T X 

i (te rrofl^ 

ribun&l correofionnei de Li/fe 
Audience iu 22 9/tH 

rsuaieao* d'hier. pUo)«*rs pre-
dirTamalion. 

LILUE 
Procès ée-prsjsfk- Sur toproeùi en diffama' 

ii.>ii Itiiej.tè par Tfcbbé Hendior» i M. Jenson gé 
tant du 5rftar.{dc. S»rd. loU/ibuual '-* 
° T ^ S ' a été re^û^ée à' qnÏDzafi . 
tilaidèoaafond. 

— Hier aussi Tenait U proeéa«% diffamation in 
tante par M. iJolaporte, adminiotrateur du Révei» 
du nord à M. -èJoltour, gérant da LiUait .M Wer 
quiu, demande ai nom du Revatt êujti 

le réqui 
re SttblU, requiraat 

condimeatlon oéVôre, le tri-
s de ii. Uuuron, ministère 

basai reuvoi son ju ŝmont i 
IIIIIM BSN IL 

Diffamation.-• Le sioarSadsatte, 
Henniun avait mtenté ans action « 
o«t condamné é 100 fr. d'amande e 
demir.sgss-intéBets. 

ItAL'fiuURDIN 
DlffooMtlon. — L'tBtion inttnU 

U jambe ernsée 
totribuaal r" 

avocat. « • Brackero d'Hugo, demaade ot obUeot 

'•-enter tlevoat la tribun 1 so*> 

ACHÈTE ET VEND I FnHFI.IT 
l»«t S t m sVeaMmépcMisn . s i r y l . , 11 ,„ 

" ' ' ' l ' i leO 
la>p ta jeanul U a m l r * Haut»» T,»,m<n,. 

Lx^rx- -*. O T M J i p y j . 

L'OR ET LE SANG 
K n 

PREMIER* PARTIE 

L ' A M O U R Q U I N A I T 

prononçnnt ce. nom, 1* peintre exemi-

d.> 
,le pansais que c'étaient las nôtres, e*ni 

_ Maffia, 
LeSemeur réfléchit un Instant, puis hocht 

la tête 
— Vous n'avez pas d'autres indl 

cette roue m bl an ce ? 
— Non. Mais la ressemldance. est telle, qn*, 

ai le marquis eut taitrsé pousser se» chavearx 
*t sa barbe, H n'eilt nu être autrement que oe 
uonaieur Jean de Goudry. Du reste, ce don 
de cinq millions eat... 

— Cest un* dot qu'il constitue i la jeune 
nu f 

— Non. II.'achète. 
— Cinq millions 1 
— Oui. Oh I il est bien heureux t II en w 

donné davantage t 
exclamation attira sur 1* peintre l 

Mais je crois d* mon devoir 

d'appeler votre attention sur ce fait. En de
hors de mes sentiments personnels, on hom
me — qni est peut-être le frère de M- de la 
ïusterie, c'est fort possible — a donné cinq 
m liions à Mil* Marthe Gann pour que celle-
ci consentit à devenir sa maîtresse. 

Beppo rectifia : 
— Voue ra'avex dit : A son enfant. 
— C'est vrai, d son enfant. C'est bien plus 

adroit t Eh bien, je dis, mol, que lm Maffia 

homme fen de bonheur. 
Le Semeur approuva : 
— Oui. De toutes les bases, la plus solide 

est l'or. Pour avoir los tonneaux d'or volés 
par le marquis, je donnerai* une pinte de 
mon sans;, car nous posséderions une puis-
-eance supérieure A toutes celles que nous 
mettons en commun. L'idée meurt vite, la fol 
s'éteint. D'or dure toujoursI 

— Vous dites t Cinq millions 

— C'estcertain, celaT 
* Ce l'était ce matin. 

que j'en tiens l'aven I 
— Et le* gardien» de c 

C'est de sa bombe 

i trésor sont uom-

— Un nomme, une femme, un enfant, — 
un enfant da asx ans. 

Le Semeur eut un tressaillement. 
— L'homme se défendra bien, continus 

i.eorge*. msis il n'est plus propriétaire des 
mitions. Ils sont 4 l'enfant, «t j'ignore sa 

— C'est la fils de la jeune filleT 
— Oui. 
— Il n* vit pas avec aa mère ? 
— Non. Seul à Paris je connais oa sem». 

est acquis, j * crois. 
ipectalt l'ancien confident 

de l'ancien valet. Mais, la Fnstetia-
. Beppo repentant devenait un allié in

dispensable. 
' Le Semeur, comme obsédé par une Idée, re> 

marqua : 
— Cet enfant, il faudra s'informer de lui 

demain. Par lui seul e* pourra agir. Un* 
mèr* noie volontiers de cinq millions la ran
çon de son fils. — 

Le peintre approuva, 
— Si Va mère n* «Malt pas, dsmande-Ml 

ensuite, tuer ea-vous sans hésiter un enfant T 
Cinq m llicns voua décideraient H & faire 
disparaîtra ee fils de Marthe T 

Le Ssaatanr devint 1res strttinre ; 
— L**anf d'un homme fait du bon fumier, 

mais le snnt * " 
germer que a 

" presque 
Pourquoi i 

voua mucuiné E 
demcTselle servira d'appât T Si la mort da c 
petit être était nécessaire... 

— Eh bien T 
— Khbi*n 
U hésita et finit par dire, l*t dents 

seront les belles moissons 1 Oui, des généra
tions vont s'élever, qui noua devront d AU* 
libre, d'étr* traUe dans une religion de fra
ternité, d *xna praU|***1p*r M justice immna-
bl* l Oui, **rst*f*> R«*M viennent des en
fant», des humbles, affamés, baves, courbés 
déjà sons 1* férule es* tyran* . . Et nous 
leur devons tout, a. osn misérables vouée a 
nos doul*are, i nos angoisses ! Nous leur de
vons notre sang et oeioi de nos amis, car 
nous sommes je géniritlon qui lutte, qui 
triomphe! Hélas T c* tfi*mpb« coûtera bien 
des larmes... Qu'importe nne larme de plus ! 
Les destiné** humain sa reposent sur no* 
efforts, et 11 ne faut M S négliger nne par
celle de noa forcés, renoncer 4 une de nos 
chance* 1 

avons des devoirs st. hauts que les droits les 
plus sacrés, les seavenira le* \Anu cher* sont 
mt'iquin*-*, oèté I 

S'eisltaal : 

— Non* sootmea 1* fanxfer sur UeTtwi pou*-

grand g*ato ; 
—'Oai, «i la mort da cet entant devait 

d ou net cinq million* i la Maffia et nous 
perrositre d* travseUsv u n relèche é la ré-
novstien néoessairs, j * attrèaitérsla pas, je 
! Mrahtierais de m** înàfaus, au besoin t. 

«itorgio hahm la ittéTralâén, lu. <c*»t-
Sué et insouciant, par cette conviction si 

èrf ,sl féroce, qu'elle acosptait 1* plus sitreu\ 
(orfuil s'U était util* à ta cause. 

La présidant et Beppo *ppro..vèr*ttl. Lu 
peu plan Us allaient applaudir Seule (iiova-
nina eut nn dégoût inaurmontable et s* re
dressa lentement, • Comprenant qu'elle ne 
Korrait en écouter davantage. Elle gravit 

, essaiera et Menldt se trouve dans la rue 
dé-erte* cette heure. 

Mais le Semeur, après sa tirade cruelle, 

La boutique était déjà fermée. Après quel-
qu**p«roi**«M M*«r*4ter, 1* président prit 
les ordres du Semeur ut quitta les trois autres 
sffillés. ' ' J : 

— Beppo," ènls-nous et prot-^e-nuiis des 
indiscrets, dit le peiolre. . 

- B a n . fci. 
Ensemble le Semeur et ©eor-es se darifé-

rent vers les Kuttas-Chaumont par la rue de 
Crime*. 

Arrivés & la ru* Manin, ils prirent la rue 
David d'Angers, on**ole bordée de palis**-
desetqni monte anx forflflcatjon», traver
sent la place do Danube, 1* coin 1* plu* re
culé, le ptat inconnu et 1* pins •elrtaira de 

Mlle, dont J'ignore Iqjrai m^ CVUsVâ aastav -

uiorgio sentit eon*a*t;*f,eI*ter,'««r1rrat 
«mit sfMIt •'évanouir. «jf* 

>'est btsja Cire, murmurai t-il. 

sont respecté ce groupe dafcoi 

— Oui. J* vaux von* raconter ostn, el voua 
prier de von* y iawdreswr au**, .le tnettnd * 
votre servie* mon influen**. Vous «tes rieba, 
intelligent. Vous sover «n tons «a* garder w 

U C* sont vos varole* de sont à l'heure 
l'ont remué. Oui, moi, ie siens d'éprou-
. ] • n* sais pa« 1 j si en beau étouffai 

pendant dix ans > es remords, j'ai eu beau 
répéter que j'appartenais è ma tans*, et non 

Il s'arrêta, «e sacrant u n * dont* com
ment arriver au rèelt. -n tTssst ' ' 

Oeorgna pénis de nouveau filsarth* OarlaV 
Maintenant, Il lut semblait taspossésde qo* 
'e Semeur n* lai pariât pas dalla 1 

— Ecoute*. Il v s on an*, JVvais vingt--

tiaq an* elde*>if Jal ooinrrrism crims,mol 
In vrai cri uni 
— Akl 
— J'ai abusé de 1innocence d une jeune 

» n «vas utl 0*V •&« «QOSQI 

H ! S L ^ ! k j r J i S & 
e U ««aat. - la ViHa o iUU, t^saaa.aeM. 
dTlM viellaa tanu, deux»—-^ 

OfcSetteit bis, elle I . 
•- Wto kabltail ans mxisV. «a 

nKdrmandle, une- villa, eotrtsm., 
r)<n tn^cbant i l l l i je . L» JOBaH», 
muai.,: un n u tro». lasasvM aaMat, J» 
llfOsi-lxlns dhei ces brave* fenOxM ai. • • • 
J^aajl • ' - sa laal*. feoe dajb^aVaad|SJ 

- Ls nom de sa Ixne». s»lsrBaia la e^a, 
le. Cesl BDtJMr d, aa me>e. 
- ) xi cc«te l t )r»ll Jonw liaja.1, tilleul 

BlûlieaM.. l'y paDaedaptfaellaxaavs. w ~ -
K ~ S w >'«M plus letaSua B U r » , 
xajaejtuxiiaDtg^. • - " f a x * * " ? * • • * * 

- Si, paixif,. je saie aa'elie a an «aJECT 
Ok I M M fuioa. >>•( I DO-ball I 
r a n u a l d'Anglr 
fdK*, ietraïi 

• > . . . , 
» |i m, Je loin, ne i 

aibxUul an MM. JameJa Je 
tlx» faoeoB •arallla I U a t a i 
i r i o l d i a : * ^ 

- lat-oeleftls a» btUe DsjakermwiT a, 

t&t 
(1 aviaral mi.aa D , • eamaj . 

FnHFI.IT

